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Anesthésie, choc et euthanasie électriques 
sans contractions cloniques 
par G. SERGENT 
En 1903, Stéphane LEm c:: (de Nantes) publiait, dans les 
Archives d'Electricité Médicale, ses résultats d'anesthésie élec­
trique avec un courant intermittent (100 ruptures-seconde avec 
un temps pour le courant et neuf pour le repos), de basse tension 
(7 à t>O volts), appliqué sur la tête rasée (négatif) et au bas de la 
colonne vertébrale. 
L. MANN répéta sans succè.s ces expériences en variant la ten­
sion et la forme du courant. 
En 1922, SAMSANOW, Koca, SAciI reprennent la question et font 
varier, sans résultat, la forme et la fréquence du courant. 
Pour éviter les forces contre-électromotrices de polarisation, 
les chercheurs abandonnent la basse tension et n'utilisent plus 
que des courants de haute fréquence qui nécessitent des appareils 
de prix élevé et de manipulation diffici1e. 
En médecine humaine, la valeur des résultats thérapeutiques 
obtenus encourage les chercheurs, les pousse à persévérer avec un 
matériel de plus en plus perfectionné, ma]gré les deux écueils 
reconnus par tous, à sayoir le risque de syncope et l'importance 
des contractions musculaires. Signalons que KALENDAROFF injec­
tait de la morphine pour éviter ces contractions et que l'on uti­
lise actuellement le curare. 
En médecine vétérinaire, la bibliographie rend compte d'essais 
très nombreux, mais sans résultats intéressants. 
L'anesthésie chirurgicale provoque chez nos animaux des 
chutes brutales avec fractures des membres, syncope cardiaque et 
une anesthésie de courte durée. Toutefois, Mademoiselle QuARTI, 
Docteur en médecine, a pu présenter aux dernières Journées Vété­
rinaires, sous le patronage de M. le Professeur MARCENAC, une 
technique qui permet de gardei; le chien sous anesthésie à condi­
tion de maintenir le sujet sous l'action du courant. 
Pour l'abatage des porcs, les résultats sont variables selon les 
abattoirs, bien que l'appareil utilisé soit le même. On impute 
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à l'anesthésie électrique les piquetés hémorragiques, les fractures 
des apophyses épineuses et les hématomes concomitants. 
Vétérinaire à la Fourrière, sans aide ni matériel, je persisterai 
à mettre au point, avec un appareil Morphée offert par la S.P.A. 
et modifié très aimablement à ma demande par le constructeur, 
l'anesthésie électrique pour opérer 1 es chiens accidentés sur la 
voie publique, enlevés par lP-s Services de la Préfecture et con­
duits à la Fourrière. 
Vétérinaire à l'abattoir de Vaugirard, je m'efforçais de perfec­
tionner cette même anesthésie pour que ]es porcs soient abattus 
sans douleur et que leur saignée individuelle se fasse dans de 
meilleures conditions. 
En mai 19o1, je suis arrivé fortuitement à éviter la syncope 
cardiaque en injectant sous la peau des chiens de 10 kilos, 3 mil­
ligrammes de Lobéline 10 minutes avant le passage du courant . 
Dernièrement, j'ai trouvé un facteur d'intensification des con­
tractions musculaires. Faute de crédit, je ne pouvais songer 
à modifier le courant électrique et je cherchais à perfectionner 
les électrodes : nature du métal, surface, points d'application. 
Au cours de ces multiples recherches, j'ai noté, comme tous 
mes prédécesseurs, la difficulté manifeste pour établir un bon 
contact et j'ai découvert le rôle important joué par le liquide 
conducteur. 
Sous l'empreinte de la physique et de la thérapeutique, tous les 
chercheurs ont pris, par habitude, le chlorure de sodium" sans 
préciser d'ailleurs la concentration adoptée. 
Or, avec une solution très concentrée, le passage du courant se 
fait très facilement et les contractions sont des plus intenses. 
Par contre, avec une solution diluée, le passage n'est pas franc 
mais les contractions sont moindres. 
Certains maîtres-tueurs <le nos abattoirs reconnaissent que les 
porcs, sous l'effet du cour�.nt électrique, s'agitent moins en fin de 
journée. Ceci s'explique, car la solution est préparée le matin, 
l'ouvrier ajoute de l'eau da:ns le seau, mais il ne pense pas 
à remettre du sel. 
D'autres n'observent pas de contractions, car ils ne mettent 
plus de sel dans 1 'eau depuis longtemps. 
D'ailleurs, si l'on met trop de liquide sur les éponges, on crée 
un pont électrique externe et l'action du courant se trouve· très 
diminuée. 
Devant ces faits d'observation, j'ai pensé au rôle antagoniste 
Sodium-Calcium et essayé le chlorure de calcium qui donne un 
èontact électrique franc sans contraction clonique. 
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Le Docteur DENIER (La Tour-du-Pin) m'a envoyé, la semaine 
dernière, 'sa communication de février à la Société Française 
d' Anesthésie et d' Analgésie. Dans cette revue très documentée, 
j'ai relevé ce détail intéressant et d'actualité : « Pendant long­
temps, écrit le Docteur DENIER, j'ai été arrêté par des réveils 
involontaires ... Tout provenait de la dessiccation des électrodes; 
je n'ai plus d'ennui depuis que j'emploie une solution glycérine, 
chlorure de calcium et sodium ... Toute la difficulté actuelle réside 
encore dans le rythmeur mécanique qui exige des soins cons­
tants ». 
J'espère que cette électrode calcique donnera de bons résultats 
à M. DENIER et aux nombreux chercheurs qui pourront poursuivre 
ou entreprendre une expérimentation sans curare, sans rythmeur 
électronique. 
Fruit de l' observation clinique journalière, je tenais à présenter 
ce premier résultat pratique devant une assemblée vétérinaire. 
Ce nouveau désir est réalisé; je vous exprime mes remerciements 
très sincères. 
Je n'aborderai pas aujourd'hui le mécanisme d'action du cou­
rant, les réactions physiologiques du sujet, les applications éven­
tuelles, travaux en cours sous la direction bienveillante de 1'{. le 
Professeur l\foNNIER, à la Sorbonne. Je me permets d'attirer 
aujourd'hui votre attention sur ]es applications pratiques du 
courant électrique, partout distribué, avec un appareil familier 
à beaucoup d'entre nous, pour provoquer l'anesthésie, le choc ou 
l'euthanasie sans contraction clonique. 
Mieux qu'un exposé toujours trop long, quelques images, sinon 
imparfaites, du moins trop brèves, illustreront le rôle respectif 
et antagoniste du Sodium et du Calcium dans les contractions 
musculaires imputées au courant électrique. 
Ces projections cinématographiques ont été réalisées avec l'aide 
financière de. la Fédération des Sociétés Protectrices de France et 
de l'Union Française. 
(Centre de Prélèi1ements Biologiques, 40, 'ttte des Morillons , 
Paris-106.) 
